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† 
NOS MORTS 

PHILIPPE GAY 
étudiant 

Le matin du 17 octobre dernier, nous apprenions avec stupeur 
qu'un de nos jeunes étudiants du Cours préparatoire littéraire 
avait été victime d'un accident mortel sur la route Fully-
Charrat. Philippe Gay se rendait à vélo pour prendre le train 

qui devait le conduire à St-Maurice, lorsqu'il entra en collision 
avec une camionnette. Le choc lut si terrible qu'il succombait 
peu après. 

Né le 5 août 1942, Philippe était le fils d'un de nos Anciens 
et le frère d'un élève actuel de Rudiments. Il avait commencé 
son collège cette année même. Mieux que toute autre biogra
phie, les lignes qui vont suivre, écrites par les condisciples 
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du défunt, sont un hommage émouvant à sa douce mémoire. 
Nous les transcrivons fidèlement en y joignant l'assurance de 
notre religieuse sympathie à tous ceux qui le pleurent. 

« Votre petit camarade Philippe Gay, a été tué par un 
camion, ce matin ; priez pour lui », telle fut la brutale nou
velle que nous a annoncée M. le Recteur en fin de cette 
matinée d'octobre. 

Nous ne pouvions nous rendre à la réalité tant nous 
étions atterrés. Ainsi, nous ne reverrons plus notre cher 
condisciple ; sa place parmi nous sera donc vide pour tou
jours... Combien cette cruelle réalité nous a bouleversés ! 
Aussi c'est avec ferveur que nous avons prié pour lui, 
comme nous avons assisté avec beaucoup de recueillement 
au Saint Sacrifice que nous avons offert à Dieu dans la 
chapelle des Martyrs, pour le repos de notre cher disparu. 
Nous lui avons demandé de nous aider du haut du ciel, 
d'intercéder pour nous auprès de Dieu, lui si pieux ici-bas ; 
ne venait-il pas d'achever la neuvaine des neuf premiers 
vendredis du mois ? Quel bel exemple de piété pour nous 
d'habitude si étourdis et si insouciants ! 

Le peu de jours que nous l'avons connu nous ont permis 
d'apprécier les dons d'intelligence qui ornaient sa belle 
âme. Toujours serviable, d'un caractère bon et généreux, il 
manifestait déjà une grande volonté ! Partout où il se 
trouvait il apportait la joie et la bonne humeur ; sa mort 
nous afflige bien vivement. 

Nous conserverons pieusement le souvenir de notre cher 
Philippe et nous nous permettons de renouveler à ses pa
rents, en particulier à son frère François, nos condoléances 
émues. 

Ses camarades du Cours préparatoire littéraire. 

P E N S É E 

Remercions Dieu qui nous permet de rester en contact 
avec nos défunts. Nous prions pour nos morts sans nous 
lasser, et pour eux montent, de nos lèvres et de nos âmes, 
les supplications de notre vieille liturgie, si large qu'elle 
n'exclut personne, si généreuse qu'elle permet les espoirs 
les plus hardis, si douce, dans son imposante majesté, qu'elle 
semble bercer, comme une mère en deuil, le repos de tous 
ses enfants. 

Mgr BESSON 
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